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i Une premi 
Iles entrent en îeu 

I Elections fédéTales 

Le renoncement de Paul Schmiâalter 

Les médias mtd.icrvistielles occupent une importante place dums la 
campagne en vue d-es élections fédérales. 

Les campagnes électorales animaient pendant 
un mois la presse écrite avec les grands rendez-
vous télévisés (cette année, ce sera le 6 octobre sur 
la chaîne Suisse 4). 
LaBSR, elle, voyageait à travers le pays, c'était le 
cas mardi passé à Martigny. 
1995 verra un programme étoffé de Radio-Rhône 
qui donne la parole à tous les candidats, organi­
se des tables rondes entre candidats de régions. 
Canal 9 diffusera sur tous les téléréseaux du Va­
lais, les 12,13,14,15,16 et 17 octobre, débats et 
présentations. 
Mais la nouveauté 1995 vient de l'Entremont. 
Le 9 octobre à 20 heures, l'Entremont vivra une 
première. En effet, sous l'égide de Sateldranse 
SA, tous les ménages câblés du district pourront 
suivre en direct la première émission télévisée 
entremontante. 
C'est à l'initiative du président de Sateldranse 
SA, M. Willy Ferrez, que cette émission a pu 

naître, donnant en quel­
ques sorte le départ à de futures re­
transmissions consacrées aux di­
vers aspects socio-économiques et 
culturels du district De quoi sera 
faite cette première émission? 
Principalement d'un débat animé 
par M. François Dayer, rédacteur en 
chef du NF, mettant face à face MM. 
André Guinnard, Adolphe Ribordy 
et Maurice Tbrnay, tous trois candi­
dats au Conseil national. Les télés­
pectateurs verront d'abord une pré­
sentation de la TV locale et régionale 
Satel-Dranse SA, puis la présenta­
tion des candidats entremontants 
au Conseil national. Enfin, ils se­
ront témoins d'un débat, en direct, 
entre les candidats sur quatre thè­
mes d'actualité, débat suivi d'une 
discussion avec le public composé 
équitablement de libéraux, radi­
caux et démocrates-chrétiens. 

Suite en 3 

Après des contacts de 
plusieurs mois et une quasi certi­
tude de candidature à la mi-sep­
tembre, Paul Schmidhalter a fina­
lement renoncé à une candidatu­
re pour le Conseil des Etats avec Ci-
lette Cretton, la présidente du 
PRDV. 
Le bouillant politicien haut-valai-
san a présumé de sa capacité à ré­
sister à deux semaines de pression 
dans la marmite qu'est le Palais fé­
déral en session. Conseillers fédé­
raux en tête, parlementaires DC, 
tous s'y sont mis pour contraindre 
l'ancien président du Conseil na­

tional à renoncer à son projet Et 
ils ont réussi! Paul Schmihalter 
est démocrate-chrétien, mais cette 
conviction ne l'empêchait nulle­
ment de porter un œil critique sur 
les institutions e t surtout sur les 
pratiques de son parti en Valais. 
Son dernier baroud lui aura per­
mis de constater que, dans son 
parti, les structures de «l'église» 
comptent plus que le message dé­
livré. Ci-dessous les deux commu­
niqués qui ponctuent cette tentati­
ve de ticket (RY) 

Voir aussi en 3 

I Déclaration de Paul Schmidhalter 

Pas de candidature 
Ces derniers %temps, j ' a i 
examiné l'éventualité de pré­
senter ma candidature au Con­
seil des Etats en Valais. Je suis 
d'avis que le tournus institué il 
y a près de 40 ans entre les 
«noirs» (PDC) et les «jaunes» 
(PCS) pour le siège du Haut-Va-
lais au Conseil des Etats n'est 
pas démocratique et ne permet 
pas u n choix réel. De plus, j e 
pensais que les défis qui nous 
attendent en matière de politi­
que des transports tels que la 
construction du tunnel de base 
du Lôtschberg ou la réalisation 
d'une autoroute à quatre pistes 
entre Sierre et Brigue nécessi­

taient un engagement politi­
que total de ma p a r t 
J 'aurais aussi été prêt à pour­
suivre cet engagement pour le 
pays. 
Pour assurer le succès d 'une 
candidature, il eut été indis­
pensable de faire liste commu­
ne avec une candidate radicale 
du Bas-Valais. 
Ceci aurait obligatoirement 
conduit à une confrontation et 
à une rupture avec le PDC. 
Mon attachement au PDC suis­
se et au groupe PDC de l'Assem­
blée fédérale m'a amené à re­
noncer à présenter m a candi­
dature au Conseil des Etats. 

Communiqué du PRD valaisan 
C e 4 octobre 1995, M. Paul 
Schmidhalter, conseiUer natio­
nal, nous a fait savoir qu'il ne 
serait pas candidat au Conseil 
des Etats lors de ces prochaines 
élections fédérales. 
Nous prenons acte de cette déci­
sion qui intervient au terme 
d 'une réflexion critique et d 'un 
choix difficile. Seul M. Schmi­
dhalter pouvait mesurer son 
exacte capacité à résister aux 
pressions politiques, économi­
ques ou familiales dont il a été 
l'objet, tout particulièrement 
de la part des instances de son 
parti, en raison de la portée de 
son geste. Nous avons apprécié 
son courage et respectons sa vo­

lonté. 
Cet épisode met publiquement 
en relief le malaise profond qui 
règne au sein du PDC et l'in­
confort qu'il engendre pour 
certains de ses membres qui 
voudraient afficher leur indé­
pendance. 
Le PRDV était prêt à s'associer à 
d'autres forces libres de ce can­
ton soucieuses de favoriser une 
représentation plus équilibrée 
et plus réelle du Valais à Berne. 
Il poursuivra cette démarche 
afin d'atteindre cet objectif, 
dans l'intérêt des citoyennes et 
des citoyens de ce canton. 

COMITÉ DIRECTEUR DU PRDV 

Votre partenaire 
pour la publicité 
dans le Confédéré 

Charles Hostettler 
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C0NTHEY 

ICoup d'œil sur un projet ambitieux 
Les communes de Con- du Bourg, situé sur le territoire des produits du terroir, des sal ILes communes de Con-
they, Vétroz et Ardon, en collabo­
ration avec les Sociétés de déve­
loppement concernées, ont en­
trepris la mise en valeur de leur 
patrimoine historique et cultu­
rel par la réhabilitation du site 

du Bourg, situé sur le territoire 
de la commune de Conthey. Le 
projet ambitionne la remise en 
service de la Tour Lombardaz 
qui abrite aujourd'hui une cel­
lule d'informations touristi­
ques, un centre de dégustation 

des produits du terroir, des sal­
les pour des expositions d'art et 
d'artisanat des locaux à disposi­
tion des sociétés locales, etc. 
Tout savoir en compagnie du 
président de la commune 
de Conthey. p. 8 

BILLARD CENTER A MARTIGNY 

I Artiste albanais à l'honneur 
lA. l'occasion de ses cin­
quante printemps, l'artiste 
d'origine albanaise Jetullah 
Haliti (Eti) présente une cin­
quantaine de tableaux à l'Aca­
démie de billard de Martigny, 
installée à l'avenue de la Gare 

10. Eti expose des huiles et des 
encres de Chine sur les sujets 
les plus divers: oiseaux, paysa­
ges, portraits, etc. 
Lors du vernissage, un recueil 
intitulé «Mos Quaj», ce qui si­
gnifie «Ne pleure pas» en alba­

nais, a été commenté par son 
auteur Shems Makolli. 
Pour cette exposition, Jetullah 
Halitia a fait appel pour l'ac­
compagner à sa petite fille 
Nelly, 7 ans, qui présente 
quelques compositions, p. 2 
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VILLE DE A RTI G N Y 

Tournoi de curling 
Le 12' Tournoi international de curling de 

la Foire du Valais aum lieu les 7e(8octobre 

à la patinoire de Martigny. Organisée par le 

Curling Club que pmide M. Bernard Dir-

mi celle comixtition verni la participation 

de vingt équipes en provenance de Suisse. 

d'Italie et de Finnce. Ellessemnlen lice 

samedi et dimanche dès 8 heures. La céir-

monie de distribution aum lieu dimanche 

versl6h.30. 

lAvee Philippe 
Cohen 
Philippe Cohen est de passage à 
Martigny e n cette fin de semai­
ne. L'humoriste, h o m m e de té­
lévision {Le tond de la corbeille) 
et roi de l'improvisation jouera 
«Mon Héros» ce vendredi 6 oc­
tobre à 20 heures à Y Ecole de 
Théâtre, à la rue de l'Hôtel-
de-Vîlle. Béservations a u nu­
méro 22 94 22. 

Au cinéma 
CASINO. Ce son à 20 h. 30, sa­
medi à 14 h. 30, 20 et 22 heu­
res, d imanche à 14 h. 30 et 
20 h. 30, lundi à 20 h. 30: Cas-
per, de Steven Spielberg; same­
di et dimanche à 17 heures: 
Vanya 42e rue, de Louis Malle. 
CORSO. Jusqu 'au 12 octobre 
tous les soirs à 20 h. 30, diman­
che à 14 h. 30 et 16 h. 30: Des­
perado, de Robert Rodriguez, 
avec Antonio Banderas. 

Expo 
de meubles 
Le complexe Cash-Meubles, à 
Villeneuve, s'est transformé en 
un nouvel espace plus spa­
cieux. Il abrite désormais 
les produits de la maison 
Coop/Top Tip, u n marché aux 
tissus, une burothèque, une 
boutique bébés, u n shop ca­
deaux et u n coin spécialisé 
dans les articles de cuisine. Ce 
vaste espace dédié à l'aménage­
ment intérieur, d 'une surface 
de 7600 m2, a été inauguré mar­
di à Villeneuve. 

Décès en Valais 
Mme Anna Pontacolone, 87 
ans, Sion; M. Paul Calderara, 
Martigny ; Mme Ida Carrupt, 89 
ans, Leytron ; Mme Margrit Bas-
so, 89 ans, Montana; M. Geor­
ges Pjccinin, 69 ans, St-Mauri-
ce; M. Gilbert Epiney, 78 ans, 
Grimentz; Mlle Berthe Biselx, 
91 ans, Liddes; Mme Ginette 
Marquis, 58 ans, Sion ; Mlle Na­
dia Jacquemin, 45 ans, Le Châ-
ble; Mme Marie-Louise Mabil-
lard, 75 ans, Grimisuat; M. Gé-
rald Massy, 30 ans, Grône ; Mme 
Suzanne Varidel, 80 ans, Vé-
troz. 

EXPOSITION J\ l'arven/bie de la, Gare lO, 
au Billard Center 

Le Kosovo à l'honneur avec Eti 

Aux aînés 
* Pro Senectute rappelle aux aî­
nés de Martigny et environs 
que deux thés dansants auront 
heu les lundis 9 et 23 octobre 
de 14 à 17 heures à la salle com­
munale de Martigny. 
* Petit rappel: le dîner des aî­
nés de Martigny aura heu le 
mardi 10 octobre à la Porte 
d'Octodure. Inscriptions au 
(026) 22 30 08. 

Soirée aux Caves 
Underground Music Promo­
tion (UMP) organise une soirée 
musicale aux Caves du Manoir 
ce samedi 7 octobre. A 21 heu­
res, la scène de l'espace culturel 
sera animée par les groupes 
norvégiens « »Red Harvest» et 
« Sweet Disease ». 

Pour fêter ses cinquante ans, 
le peintre albanais Jetullah Ha-
liti, qui signe Eti, expose cin­
quante tableaux à l'Académie 
de Billard, présidée par M. Hal-
ler. Cette Académie comprend 
400 membres, dont certains 
sont fort jeunes. Installée au 
sous-sol, cette grande salle 
comporte plus d 'une douzaine 
de billards et offre des cimaises 
parfaitement éclairées par des 
spots qui invitent à accrocher 
sur les murs . 

Huiles et encres de Chine, Eti 
diverse ses techniques et ne se 
cantonne pas sur un seul sujet : 
portraits, dialogues d'oiseaux 
ou paysages. A Saillon, il a posé 
son chevalet dans une rue mé­
diévale. On sait qu'il nous 
vient du Kosovo, province de 
l'ancienne Yougoslavie, comp­
tant deux millions d'habitants, 
située au nord de la Macédoine, 
entre l'Albanie et la Bulgarie. 
Cette province est peuplée à 
90% par des Albanais. 

Pour les portraits, Eti montre 
u n clown qui ne manque pas 
de saveur en jouan t du violon 
et, à ses côtés, l'effigie caracté­
ristique du grand écrivain al­
banais Fortes Caniova. 
La poésie fut à l 'honneur le soir 
du vernissage, puisqu'on com­
menta les vers de Shems Ma-
kolli: recueil intitulé MOS 
QUAJ, ce qui signifie « Ne pleu­
re pas ». Le recueil a été édité en 
deux langues, Liliane Perrin, 
de la Radio Suisse Romande, 

Une des nombreuses encres de Chine d'Eti accrochées au ÎO de l'ave­
nue de la Ga.re. à l'Académie de Billard. 

l 'ayant traduit en français. 

Shems Makolli, compatriote 
d'Eti, est le neuvième d 'une fa­
mille de treize enfants; il quit­
ta sa terre de souffrance pour 
essayer de trouver u n refuge 
en Valais. Bertil Galland dans 
le Nouveau Quotidien a écrit: 
«Shems Makolli est u n poète 
qu'il faut placer dans les meil­
leurs de la création européen­
ne d'aujourd'hui». 

L'auteur évoque son quoti­

dien, sa fuite vers u n pays de 
paix. Il nous raconte: «Ma pre­
mière jeunesse s'est passée 
dans la montagne où vivent les 
loups. Il n 'y avait ni téléphone, 
à deux heures à pied de toute 
communication, ni électricité, 
pas plus que d'eau courante 
dans la maison de mes parents. 
Quand j e l'ai quittée ce fut pour 
rencontrer la guerre... et fuir. » 

On comprend le réalisme de 
ses poèmes. 

La fille d'Eti, la petite Nelly, 
sept ans, suit les traces de son 
père: elle expose six petites 
compositions d'où l'imagina­
tion n'est pas absente. Cette en­
fant a reçu u n prix très convoi­
té lors d 'un concours déjeunes 
à Genève. 

MARGUETTE BOUVIER 

L'exposition est visible jusqu'à 
fin décembre, de 14 à 24 heu­
res, tous les jours . 

SPORTS Basketball, lutte 
et hocJvey stir glace 

Programme du week-end 
LUTTE. Troisième journée du 

championnat suisse de LNA par 
équipes ce week-end. Après avoir 
battu Brunnen et subi la loi de 
Sensé, le Sporting affronte à do­
micile le néo-promu Belp, match 
dont le coup d'envoi sera donné ce 
samedi à 20 heures à la salle du 
Bourg. La formation octodurien-
ne comptabilise 2 points et Belp 0. 
On mesure l'importance de la con­
frontation... 
BASKETBALL. Après avoir af­
fronté hier soir Gd-Saconnex, le 
BBC Martigny est en déplacement 
dans la banlieue genevoise ce 
week-end. Pour le compte de la 5e 

journée du championnat de lre li­
gue nationale, le team d'Yves 

Pointet affronte Carouge au Val 
d'Arve à 17 heures. 

BASKETBALL. Le BBC Martigny 
féminin est également en déplace­
ment. Ce samedi, les filles de l'en­
traîneur Schûtz jouent à Sarine 
Basket avec, c'est du moins notre 
souhait, une première victoire 
cette saison. Coup d'envoi à 
14 h. 30 à la salle de Posieux. 

HOCKEY SUR GLACE. Après les 
deux déconvenues subies face à 
Thurgovie et Grasshopper, le HC 
Martigny s'est superbement res­
saisi mardi à Olten en l'emportant 
sur le score sans appel de 7 à 1. Sa­
medi, Fedulov, Rosol et consorts 
seront en déplacement à Bienne. 

La Canadienne Annie Ar-
chambault. joueuse étrangère 
du BBC Martigny féminin. 

ARBAZ 

Observatoire 
des Crextsets 

Le toit posé 
Des enseignants et des élèves du 
Lycée-Collège des Creusets, à Sion, 
se sont groupés en vue de la cons­
truction d'un observatoire astro­
nomique aux Mayens d'Arbaz. 
Cette démarche est originale tant 
par le sujet que par la mise en oeu­
vre de l'ensemble. Les écoles étant 
avant tout concernées, le projet 
est financièrement soutenu par le 
DIP et par des bienfaiteurs privés. 
Les travaux ont commencé à la fin 
du mois d'août. La construction 
est entrée dans sa phase finale par 
la pose du toit effectuée cette se­
maine. L'inauguration de l'en­
semble est prévue pour le mois de 
mai 1996. 

MONTHEY 

No%weantté 
cHablaisierune 

Centre de 
communication 
Baptisé AVCOME (Audio-Visuel 
Communication Monthey et envi­
rons), ce centre va mettre sur pied 
une chaîne de télévision régiona­
le: Télé 12, ainsi qu'un program­
me de formation ouvert aux pas­
sionnés de l'image et du son. Trois 
concepts-clé ont motivé le travail 
des responsables de cette organi­
sation : la communication, la for­
mation et l'interactivité. 
La nouvelle chaîne de télévision 
régionale émettra une heure par 
mois sur le canal S12 du téléré­
seau Teledis SA Région Vaud/Va-
lais. Î es émissions pilote de­
vraient être diffusées fin 1995. 

CHATEAUNEUF 

JeiAxi/i 3-2 oct. 
à 20 H. 30 

Native, duo chic 
et couleurs funk 
Victoire de la Musique 1994. Pour 
leur premier album, les Native 
n'ont pas fait les choses à moitié. 
Entre jazz, gospel et soûl, la musi­
que du duo reflète les tourments 
et les bonheurs de leur âme 
jumelle. 
Native se retrouvera sur la scène 
de la salle polyvalente de Château-
neuf/Conthey avec l'intégralité de 
ses deux albums et avec quelques 
reprises piochées dans la musi­
que soûl. 
Réservez votre place dans les « Tic­
ket Corner» SBS ou au secrétariat 
de Spectacle Services Production 
au (027) 31 7131. 

t 
et leurs fils Arnaud et 

Madame Muriel BOSON, à Sion; 
Monsieur Pierre-Marcel BOSON, à Fully ; 

Monsieur Frédéric BOSON, à Fully ; 
Monsieur Olivier BOSON, à Fully; 

Monsieur et Madame Laurent BOSON 
Charles, à Genthod ; 

Madame Odette-Valérie BOSON, à Fully; 
Ses filleuls: François, Léonard, Patrick et Boris; 
La famille de feu Hermann BOSON-BRUCHEZ; 
La famille de feu Edouard BOSON-VALLOTON ; 
Les familles parentes, alliées et amies 

ont le pénible devoir d'annoncer le décès de 

MONSIEUR JEAN-JACQUES BOSON 
1943 

leur très cher frère, beau-frëre, oncle, neveu, parrain, filleul, cousin, pa­
rent et ami, survenu le 3 octobre 1995. 
L'ensevelissement a eu lieu dans l'intimité. 
Une messe de souvenir sera célébrée en l'église de Fully, le samedi 14 octo­
bre 1995, à 19 heures. 
Domicile de la famille: rue de la Maison-de-Commune, 1926 Fully. 
Les personnes souhaitant honorer la mémoire du disparu peuvent faire 
un don à une œuvre de leur choix. 

R.I.P 



CONFEDERE Vendredi 6 octobre 1995 

pr Adolphe Ribordy 

An [NSI donc, Paul 
Schmidhalter a renoncé à 
figurer sur un ticket qui au­
rait comporté son nom et 
celui de Cilette Cretton pour 
offrir aux Valaisans un réel 
choix dans la course au 
Conseil des Etats. 

Les journaux sont plutôt 
sévères pour l'attitude du 
PDG Ainsi, le Nouvelliste. 
sous la plume de B.O. 
Schneider, écrit: 
«On a menacé sa famille de 
mort économique dans la 
bonne tradition mafieuse ». 

Au NQ, Jean-Michel Bon-
vin écrit: «Schmidhalter a 
toujours aimé la fronde; 
mais cette fois, il a sèche­
ment été ramené au ber­
cail». 

Mais quel est le fond du 
problème? 

Le Valais est représenté à 
Berne, au Conseil des Etats, 
par deux hommes DC ne re­
présentant que la moitié 
électorale des Valaisans. 

A cette sureprésentation 
s'ajoute un tournus dans la 
bonne tradition des arran­
gements DC. S'ajoute encore 
quelques blocages légaux 
qui limitent le choix des 
candidats potentiels ou du 
moins les contraignent à fi­
gurer sur une liste donnée 
et pas sur une autre. 

Le grand perdant, les ci­
toyens, dont le choix est for­
cément limité à celui des 
partis. 

Et puis, il y a la mentalité. 
En Valais, et souvent les 

Confédérés l'ignorent, tout 
est subordonné à la structu­
re partisane. 

La responsabilité du PDC 
dans cette démarche est 
écrasante. Si les partis mi­
noritaires sont plus libres 
dans leurs choix, ces 
moeurs majoritaires ont 
parfois déteint 

Le tout aboutit à une poli­
tisation extrême de la vie 
publique, économique et 
sociale. 

Le message importe 
moins que le respect à la 
structure de l'église. 

Imaginez une structure 
politique qui ferait cohabi­
ter Christoph Blocher, Jean 
Ziegler, Bignasca, Chistiane 
Brunner et Vreni Spoerry. 
Impensable, me dites-vous. 
En Valais, ça l'est 

Parce qu 'une structure 
(minoritaire, en fait si l'on 
enlève 46% de PRD, PS et li­
béraux et 20% de gens qui 
dépendent de façon vitale 
du système) difforme s'est 
accaparée le pouvoir et tous 
les avantages qui en décou­
lent 

La tentative de Paul 
Schmidhalter a eu le mérite 
de nous rappeler une évi­
dence: on peut penser ce 
lue l'on veu t mais pas tou­
che à la structure et aux 
"Parrains». L'affaire Dorsaz 
nous le rappelle. 

D E B A T D ' I D E E S 

Tournée électorale du PRDV 
Date Districts/Localités 

06.10 FOIRE DU VALAIS 

Lieu 

Salle Bonne-de-Bourbon 

Heures 

dès 15 h 00 

06.10 DEBAT TELEVISE SUR SUISSE 4 
avec les candidats valaisans au Conseil des Etats 21 h 00 

07.10 MONTHEY 
08.10 HÉRENS 
11.10 SAXON 
12.10 VÉTROZ 
13.10 SIERRE 
14.10 SALVAN 
15.10 MARTIGNY 
15.10 VERNAYAZ 
16.10 GAMPELou 

TOURTEMAGNE 
16.10 SAVIÈSE 

Café de la Promenade 
Ayent (St-Bomain, salle de gym) 
L'Abri public 
Salle de l'Union 
Salle de la bourgeoisie 
Soirée annuelle de la section - Brisolée 
Cantine au Bourg - Brisolée 
Salle de votation (ancien collège) - Brisolée 
Soirée FDPO 

Halle de fête - Rencontre avec les libéraux, 
le FDPO. la JRV et le PRDV 

I l h 0 0 - 1 2 h 3 0 
16 h 00 
20 h 00 
20 h 00 
20 h 30 

dès 16 h 00 
dès 16 h 00 
dès 16 h 00 
dès 20 h 00 

dès 18 b 30 

Etat CLTA Valais 

Projet de budget toujours dans le rouge 
Le projet de. budget 

1996 de l'Etat du Valais ac­
cuse une insuffisance de fi­
nancement de 87,5 millions 
de francs. Ce chiffre est con­
forme à ce qui est prévu 
dans la planification finan­
cière 1995-1998. La marge 
d'autofinancement prévue 
(51,4 miUions de francs) 
couvre 37% des investisse­
ments, en baisse de 30% par 
rapport à 1995. 
Le projet s'écarte du plan fi­
nancier sur deux points, a 
communiqué mercredi le 
Département cantonal des 

finances. L'Etat devra re­
noncer aux recettes d'im­
pôts prévue sur les véhicu­
les à moteur, le peuple ayant 
refusé l'augmentation le 25 
j u i n dernier. 
En outre, les économies at­
tendues dans le secteur de 
l 'instruction publique sont 
tributaires de l'avancement 
du projet de restructuration 
« Education 2000 ». Les effec­
tifs des classes sont par ail­
leurs en constante augmen­
tation. Les effets d'Adminis­
tration 2000 se font encore 
attendre. 

Première télévisée 
en Entremont 

Suite de la 1" page 

IMPORTANT 
Cette émission, rappelons-le, 
peut être captée par tous les 
abonnés câblés sur le canal ré­
servé à Dranseinfo. 
Pour les abonnés au téléréseau 
qui ne savent comment régler 
leur téléviseur pour capter le 
programme Dranseinfo, les 
responsables de Sateldranse 
SA conseillent soit d'appeler 
leur concessionnaire-installa­
teur radio-TV, soit Sateldranse 
SA au (026) 37 11 50. 
Gageons qu'ils seront nom­
breux, pour cette première, les 
Entremontants, devant leur 
poste TV le 9 oct dès 20 h. (RY) 

Baisse du taux 
hypothécaire 
àlaBCVs 
La BCVs a annoncé une baisse 
d'un quart de point (de 5 1/2% à 5 
1/4%) de ses taux d'intérêt hypo­
thécaires. L'entrée en vigueur du 
nouveau taux de référence est im­
médiate pour les nouvelles affai­
res et interviendra dès le 31 jan­
vier prochain pour celles en 
cours. Dans un communiqué, la 
BCVs affirme vouloir démontrer 
ainsi «sa volonté de soutenir les 
PME en dynamisant le domaine 
de la construction». Quant au 
nouveau produit de rétablisse­
ment, le «Crédit Rénovation», il 
continue à être proposé à un taux 
d'intérêt inférieur d'un 1/2% au 
taux de base. Ce crédit spécifique 
se négocie dès maintenant à un 
taux de 4 3/4%. 

Plainte déposée 
A Crans-Montana, la justice mlaisanne a sé­
questré des tee-shirts Benellon vendus hors de 
ta chaîne des boutiques de la marque. Le reven­
deur mlaisan a déposé plainte pour dotation 
delaloi fédérale surks marques et concurren­
ce déloyale. L'importateur estime pourtant 
être dans son dnit. Saisi de la plainte, le juge 
d'instruction du Valais centrai a ordonné le sé­
questre. La société Intersem SA. importatrice 
des piècesde vêtements, jugelepmédépourle 
moins cavalier. 

Débats électoraux 
Du 6 au 16 octobre à 21 h., sur la 
chaîne Suisse 4, la TSR diffusera 
un débat cantonal sur les élections 
au Conseil des Etats. Ces émis­
sions seront conduites par Gaston 
Nicole en collaboration avec les 
correspondants régionaux de la 
TSR. Les candidats valaisans se­
ront à l'antenne ce 6 octobre. 

Conseil National 
Pascal Couchepin 

53 ans 
Avocat 
Conseiller national 
Martigny 

«La topographie du Valais, une longue vallée et des vallées latérales, suscite l'idée 
que nous sommes à part. C'est évidemment juste sur le plan géographique, c'est 
faux lorsqu'il s'agit d'affronter les problèmes économiques et sociaux. Nous 
sommes solidaires de la Suisse et la Suisse ne serait pas complète sans nous. 
Ma fierté est d'être passionnément valaisan et passionnément suisse. Ma volonté 
est de ne jamais oublier en Valais les besoins de l'ensemble du pays et de ne jamais 
oublier à Berne le Valais. » 

La force du Valais 
Votez la liste n° 4 

PRDO 
Parti radical-démocratique 

Méfiance envers 
les partis 
Moins d'un cinquième (19,9%) 
des Valaisannes et des Valaisans 
ont encore confiance dans les par­
tis politiques. Malgré cette méfian­
ce, 54,4% de rélectorat cantonal 
admet porter un intérêt pour la 
politique. Le 22 octobre, les élec-
trices et électeurs voteront plutôt 
la personne (69,7%) que le parti 
(27,3%). Ces chiffres ressortent 
d'un sondage effectué auprès 
d'un échantillon représentatif de 
600 personnes en Valais. L'enquê­
te a été menée par les ESCEA de 
Viège et St-Maurice pour les quoti­
diens Nouvelliste et Walliser Bote. 

Prix de l'Etat du Valais 
Le Conseil d'Etat a attribué ses dif­
férents prix culturels pour l'an­
née 1995. Ils seront remis au dé­
but de l'année prochaine. Le Prix 
de consécration est attribué à M. 
Gyôrgy Sebôk, d'origine hongroi­
se. Ce pianiste et pédagogue hors 
pair a été à l'origine de la création 
de la fameuse académie d'été d'Er-
nen qui attire tous les ans déjeu­
nes professionnels du monde en­
tier. Quant aux trois Prix d'encou­
ragement, ils récompensent cette 
année la comédienne Karin Pfam-
matter, de Viège, l'écrivain fullié-
rain Vital Bender ainsi que l'illus­
trateur, graphiste et peintre Phi­
lippe Bécquelin, de Chamoson. 
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Vendanges 

Risque d'accidents accru 
Dans les jours qui viennent, 

les vendanges vont commen­
cer. Les usagers de la route vont 
se trouver en présence de véhi­
cules parqués en partie ou en­
tièrement sur la chaussée. 
Ce risque, ainsi que celui de se 
trouver en présence de véhicu­
les agricoles circulant à leur vi­
tesse maximale (30 km/h), sont 
bien réels. 
Chaque conducteur doit faire 
preuve de prudence et de pa­
tience, en évitant d'effectuer 
des dépassements téméraires. 
Il doit en outre tenir compte, à 
la tombée de la nuit, des ris­
ques élevés d'accident. 

Remorque agricole 
sans plaque 
Les remorques agricoles doi­
vent être équipées à l'avant de 

deux catadioptres blancs ou re­
vêtements réfléchissants (100 
cm2). A l'arrière, l'équipement 
réglementaire est: deux feux 
rouges, 2 clignoteurs de direc­
tion, ainsi que deux catadiop­
tres triangulaires rouges. La vi­
tesse maximale autorisée pour 
une remorque est de 30 km/h, 
même si celle-ci est attelée à un 
véhicule tracteur à plaques 
blanches. 

Rappel 

A partir du 1er janvier 1996, 
une remorque attelée à un vé­
hicule portant des plaques 
blanches devra être immatri­
culée. 
Le Service cantonal des auto­
mobiles se tient à disposition 
de chacun pour fournir des 
renseignements à ce sujet 

Eclairage obligatoire- à l'arrière d'une remor-
qxte agricole. 
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Nouveau! Sérieux 

Rencontres directes 
personnalisées, 
dames Fr. 100.-, 
messieurs Fr. 200.-. 
Osez nous téléphoner. 

Lamika le 
(021) 943 42 91 

r B D f l ' O t l . 

2 4 H / 2 4 
2,13 Fis.-/. 

D i r e c t e p a r T é l é p h o n e 

156 73 19 

Samaritains. 

Votre soutien financier aux samaritains 
revient au bénévolat il est donc un très 

bon placement. 

DEMENAGEMENTS 
Garde-meubles, stockage, manutention. 

MAURICE TORNAY 
MARTIGNY 

( 0 2 6 ) 2 3 3 8 OO 

Liste N° 4 PRDO 
Parti radical-démocratique 

AVIS DE TIR 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants : 
Mercredi 11.10.95 0800-1800 
Jeudi 12.10.95 0715-1830 
Vendredi 13.10.95 0715-1200 

Place de tir - Zone des positions : Mandelon - VS 13.4 
Zone dangereuse: 590 000 / 108 000 - 598 200 /109 200 -
597 300 / 108 800 - pt 1872 - Mt-Rouge pt 2979 - 599 000 / 
108 300. 
Centre de gravité: 598 000/108 300. 
Les tirs peuvent être terminés plus tôt que prévus ou annulés. 
Se renseigner au (027) 31 35 31. 
Armes: fass, grenades, troq. 

Mise en garde 
Pour plus de précisions, se référer aux avis de tir affichés, 
dans les communes et autour de la zone dangereuse. 

Projectiles non éclatés 

Ne jamais 
toucher Marquer 

155 
12 0 0 

Informations concernant les t irs: jusqu'au 9.10.95 au (027) 
31 3729. Et dès le 10.10.95 au (027) 31 3531. 
Sion, le 20.9.95 Office de coordination 11 

Combatlie Reines! 

ELECTROMENAGER 
OJISIHK/IAINS, tUMIKADJES, TV/HIF1/V1DE0, PHOTO, fÇ a i 

BOSCH HJ E l e c t r o l u x A E G . 

NOVAMATIC (Saukngcht M i e l e 

• Toutes les grandes marques • Prix bu 
• Conseil professionnel * Service de 
réparation • Prolongation de garantie 
jusqu'à 10 ans • Livraison à domicile et 
raccordement 

Lave-vaisselle 
Novamatic GS 415 Silence 
Pour 11 couverts stan-f 
dard. Très silencieux. 
Consom. d'eau 181. 
Consom. d'énergie 
1,4 kWh. Durée du 
rogramme66min. 
175,9, L 54,6, P 56,3 en 
Loc./m. 0 0 

A-Sincl. 01.-

Congélateur 
Bosch GSL1202 
Contenance 971. Con 
sommation d'énergie 
0,61 kWh/24 h. 

Lave-linge 
V-Zug Adorina 4S 
Capacité 4,8 kg. 20 
programmes, esso­
rage 700/900 tours/ 
min. programme 
économique. 
H 85, L 59,5, P 60 cm. 

A-Sincl. V 4 . " 

Réfrigérateur/Congél 
Electrolux ER1824-D 
Appareil indépendant 
d'une contenance 1801 
dont 401 pour le compar-1 
timent congélation.**** < 
H 120, L 49,5, P60cm. 

Loc./m. 
A-S incl. 

Cuisinière 
Electrolux FH 5566-VC Avec plan de 
cuisson en vitrocéramique. Four avec 
chaleur supérieure et inférieure. 
H 85, L 50, P 60 cm. 
Loc./m. fC 

A-Sincl. / i . " 1298.-
• Nous éliminons vos anciens appareils • Livraison 
contre facture •Abonnement-service compris 
les mensualités • Toutes les grandes marques 
livrables immédiatement à partir du stock 
• Appareils encastrables ou indépendants toutes les 
normes • Offre permanente de modèles d'occasion/ 
d'exposition • Garantie du prix le plus bas! 
Votre argent sera remboursé si vous trouvez ailleurs, 
dans les 5 jours, un prix officiel plus bas. 

Villeneuve, Centre Riviera 021 / 960 26 55 
Martigny, Marché PAM, rte de Fully 026/ 2214 22 
Sion, Av. de Tourbillon 47 027/ 22 7733 
Vevey. Rue de la Madeleine 37 021/921 70 51 

Réparation rapide toutes marques 155 9111 
Service de commande par téléphone 155 56 66 

Nous sommes à la Foire du Valais 
à Mart igny du 29.9 au 8.10.95 

Halle 4, stand 478-481 

et dans toutes les succursales 

je/^ir 
INNOVATION • GRAND PASSAGE 

A vendre à Martigny 

pressing 
très bien situé et en pleine expan­
sion. 

Rens. et visite: tél. (026) 22 03 22 

FOIRE DU 
MARTIGNY 
du 29 septembre au 8 octobre 1995 

DIMANCHE 8 OCTOBRE 
dèslOh.OO 
Dans l'arène de l'amphithéâtre d'Octodure 

2 
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36e Foire du Valais * Martigny 
te champignons à l'honneur I Découvrir la Me des animaux I H e u r e u x , l e s e n f a n t s ! 

S'il est un stand apprécié des visiteurs de la Foire 
du Valais, c'est bien celui de l'Association canto­
nale valaisanne de mycologie, hôte d'honneur. 
On y déguste, paraît-il, de succulents petits feuil­
letés aux champignons. A voir jusqu 'à diman­
che, journée de fermeture de cette 36' édition. 

L'une des halles les plus appréciées est celle con­
sacrée aux animaux. Moutons, bovins, poules, 
etc. font la joie des enfants et de leurs parents. Le 
temps fort de cette présence animale à la Foire 
du Valais sera bien évidemment le combat de 
reines organisé dimanche à l 'amphithéâtre 
romain. 

De nombreuses associations, groupements et 
organisations professionnelles choisissent la 
foire du Valais pour tenir leurs assises annuel­
les ou leur réunion mensuelle. Ici, lors d 'une 
rencontre de travail des scieurs du Valais ro­
mand sous l'égide de l'Association valaisanne 
îles scieries que préside M. Bernard Zanella, de 
Iburtemagne. 

Représentants de la Table ronde, du Kiwanis, du 
Lion's et du Rotary s'étaient donné rendez-vous 
mardi au Petit-Forum pour leur traditionnelle 
rencontre de la Foire du Valais. La visite du 
comptoir, le Light-Show de l'école de danse de 
Fabienne Rebelle et une raclette étaient au pro­
gramme de cette rencontre orchestrée par le 
Rotary-Club de Martigny présidé par M. Roger 
Bonvin. 

hjourlejour... 
Vendredi 6 octobre 
JOURNÉE P O L I T I Q U E 

Ouverture de la Foire au public. 
H30 Petit-Forum : accueil des candida­

tes et candidats aux élections fé­
dérales d'octobre à l'enseigne de 
Politique Show. 

P Salle Bonne-de-Bourbon : grand 
débat sur les thèmes qui préoccu­
pent le plus les citoyennes et ci­
toyens valaisans avec la présence 
de représentants des différents 
partis politiques présentant des 
listes ainsi que les candidates et 
candidats aux éjections fédérales. 

tores activités - Animations 
'«0 Hôtel de Ville: séminaire du Cen­

tre de recherches énergétiques et 
municipales (CREM) sur le thème 
«énergie et environnement: 
échange d'expériences entre 
communes». 
Salle Bonne-de-Bourbon : rencon­
tre de l'Association valaisanne 
des inspecteurs et agents d'assu­
rances professionnels (AVIAAP) 
avec conférence. 

'W-18.00 Petit-Forum: jeu-concours 
«Tout Show» animé par Jean-
Marc Richard selon horaire précis 
affiché sur place. 

* * Salle des Métiers: assemblée gé­
nérale de l'Association valaisan ne 
des comptables contrôleurs de 

, gestion diplômés. 
I Sp Salle Vaison-la-Romaine: séance 

de la commission valaisanne du 
>alon du livre de Genève. 

17.00 Productions itinérantes d'un 
J orchestre champêtre valaisan. 
Ji9.Petit-Forum: finale du concours 
y cantonal de karaoké animé par 

Philémon. Remise des prix. 

Samedi 7 octobre 
JOURNÉE DU CHIEN 
Dès 08.00 Piscine et Stade du Forum: 

concours d'obéissance toutes ra­
ces et toutes classes. 

Dès 13.30 Concours d'obéissance avec 
tous les chiens ensemble (con­
cours éliminatoire). Présentation 
d'obéissance d'un groupe de do­
gues allemands. Chien d'avalan­
che treuillé avec son maître par un 
hélicoptère d'Air-Glaciers. Mon-
dioring. Agility et Fly Bail, jeu de 
balle à relais par deux groupes de 
chiens. Chiens de troupeaux sur 
oies. Course de lévriers. 

Autres activités - animations 
Dès 08.30 Patinoire: tournoi internatio­

nal de curling de la Foire du Valais. 
10.00 Ouverture de la Foire au public. 
11.00-18.00 Petit-Forum: jeu-concours 

«Tout Show» animé par Jean-
Marc Richard, selon horaire pré­
cis affiché sur place. 

11.00, 14.00 et 16.00 Démonstration et 
scènes de battage à l'ancienne 
sur l'espace d'honneur du Centre 
historique de l'agriculture, dans la 
courduCERM. 

11.00 Accueil d'une délégation officielle 
de la Province de namur. 

Dès 14.00 Concours de skate à l'entrée 
de la Foire, côté Ville, organisé par 
le Centre de loisirs de Martigny. 

15.00 Salle Bonne-de-Bourbon : assem­
blée de la Fédération valaisanne 
d'apiculture avec conférence de 
M. Willly Debély. A l'occasion de 
cette journée, une vente de miel 
du pays sera organisée par les 
apiculteurs valaisans. 

15.00 Salle Vaison-la Romaine : assem­
blée du comité central de la Fédé­
ration motorisée valaisanne. 

Dès 17.00 Productions itinérantes d'un 
orchestre champêtre valaisan. 

18.30 Petit-Forum: Show «Starmania» 
par l'Ecole de danse de Fabienne 
Rebelle. 

21.00 Quartier du Bourg: fête de la 
Saint-Michel organisée par la fan­
fare municipale Edelweiss. 

Dimanche 8 octobre 
JOURNÉE DE CLÔTURE 
ET DU COMBAT DE REINES 
Activités diverses - Animations 
Dès 08.00 Piscine et Stade du Forum: 

challenge romand du berger alle­
mand. 

Dès 08.30 Patinoire: 2e journée du tour­
noi international de curling de la 
Foire du Valais. 

Dès 09.30 Amphithéâtre de Martigny: 
grand combat de reines organisé 
par les Syndicats d'élevage delà 
Vallée du Trient et de Champex 
d'Alesse avec la participation des 
meilleures lutteuses du canton et 
des reines d'alpages. Plus de 
6000 places pour le public dont 
2500 assises. 

Vers 16.30 Finale pour le titre de «reine 
de la Foire du Valais 1995». 

A la Foire... 
10.00 Ouverture de la Foire au public. 
11.00-18.00 Petit-Forum: jeu-concours 

«Tout Show» animé par Jean-
Marc Richard, selon horaire pré­
cis affiché sur place. 

11.00, 14.00 et 16.00 Démonstrations et 
scènes de battage à l'ancienne 
sur l'espace d'honneur du Centre 
historique de l'agriculture, dans la 
courduCERM. 

Dès 13.00 Salle Bonne-de-Bourbon: 
rencontre de l'Union des belges 
de Suisse, à l'occasion du 20e an­
niversaire de l'Union belge du 
Valais. 

21.00 Fermeture de la 36° Foire du 
Valais. 

Les enfants ont beaucoup apprécié. Le musicien heureux Jacky 
Lagger leur a permis de vivre de merveilleux instants mercredi 
après-midi au Petit-Forum. 

Commission de l'Espace Mt-Blanc 

La commission transfrontalière de l'Espace Mont-Blanc a siégé 
mercredi sous la présidence de M. René Schwery. Rappelons que 
la Conférence a récemment présenté son logo et a franchi une 
première étape concrète de la valorisation de l'Espace Mont-Blanc 
par la pose de panneaux aux abords du bisse du Trient, Icng de 
4 km entre le col de la Forclaz et la buvette du Glacier. 

Journée de l'élevage 
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Organisé par l'Office cantonal de l'économie animale, le marché-
concours de bétail IM>\ÏH ;I pris place mercredi à l 'amphithéâtre. 



CHRONIQUE 

Responsabilité, 
efficacité 
Pas de grand chambardement au 
Conseil fédéral, deux rocades ont suffi 
à donner un coup de neuf à trois 
départements. 
Autant côté public (celui qui s'intéres­
se encore à l'actualité politique) que 
de côté de la gent politique, on salue 
l'arrivée de Kaspar Villiger aux 
Finances: Sa vue des problèmes, sa 
conception politique doublée d'un 
esprit d'entreprise, sa fermeté rehaus­
sée d'une grande habilité forment un 
bagage solide pour s'atteler à la réfor­
me attendue des finances fédérales. 
Car c'est bien une réforme et non seu­
lement tin assainissement qui est 
nécessaire aujourd'hui. 
Kaspar Villiger a aussi la confiance du 

: peuple, atout précieux lorsqu'il faut 
présenter des mesures exigeantes pas 
toujours sympathiques. 
Osons croire à un avenir meilleur, 
même si ce ne sera pas toujours la vie 
en rose, 'réalisme oblige! 
En reprenant le Département des 
transports, des communications et de 
l'énergie, Moritz Leuenberger s'attelle 
à une tâche Complexe, exigeant un 
esprit d'ouverture et d'entreprise, car 
rien n'est statique dans ce département 
qui doit mettre en place les infrastruc­
tures de l'avenir. C'est-à-dire voir 
loin, conduire une politique 
d'ensemble. Quel «challenge» pour le. 
socialiste zurichois qui devra prendre 
des décisions pas toujours en accord 
avec son parti; approvisionnement en 
énergie, y compris lé nucléaire; achè­
vement du réseau routier; construction 
des tunnels de base, parexemple. 
Osons croire à sa capacité de maîtriser ; 
les tensions partisanes. 
La rdcade d'Adolf Ôgi au Départe­
ment militaire a suscité des réactions; 
infondées. Force este de constater qi^l 
ce n'est pas le département qui est de 
deuxième zone, mais plutôt les com­
mentaires lus et entendus. 
S'il est vrai que le DMF est moins 
chargé que d'autres parce qu'il 
regroupe moins de domaines, il est 
aussi vrai que les responsabilités sont 
importantes. Tout 1 appareil avec 
lequel il faut œuvrer ne rend pas les 
décisions faciles. Adapter ses struc­
tures à l'évolution exige compétences, 
fermeté, 
La réforme entreprise par Kaspar Vil­
liger doit se concrétiser et se pour­
suivre, la situation internationale a 
aussi ses exigences. 
Ce département, qui s'appellera en 
1997 «Département de la sécurité» a 
besoin, demain comme aujourd'hui, 
d'un homme fort et efficace à sa tête. 
Osons croire que le DMF continuera 
sur sa lancée. Les qualificatifs rabais­
sants qui ont fleuri ces dernières 
semaines n'étant que des termes pour 
discoureurs en mal de connaissances 
des affaires fédérales. 
Ce nouveau Conseil fédéral revitalisé 
sera certainement renforcé par une 
collégialité et une sérénité retrouvées. 
Pour gagner encore en efficacité, il 
reste, une exigence: les partis gouver­
nementaux doivent jouer le jeu. 
L'avenir politique tient aussi à la 
capacité du Parlement à prendre ses 
responsabilités. 
C'est à cela que nous osons croire! 

Monique Pichonnaz Oggier 

EXPORTATION D'ARMES 

Tenir compte des règles de la communauté 
internationale et surtout européenne 
La Commission de sécurité du Conseil national examine 
présentement l'initiative populaire «pour l'interdiction 
d'exporter du matériel de guerre», la révision de la loi fédérale 
sur le matériel de guerre ainsi que la loi sur le contrôle des 
biens utilisables à des fins civiles et militaires. Les enjeux sont 
considérables et les industriels de l'armement le savent bien. Ils 
le défendent âprement afin que des milliers d'emplois ne soient 
pas sacrifiés par l'idéologie pacifique et pour qu'ils puissent 
maintenir dans leurs entreprises, une technologie de pointe. 

Il faut leur donner raison sur certains 
points. Tout d'abord, il est évident que si 
nous voulons une armée performante, 
bien équipée, nous devons accepter le 
maintien et même le renforcement d'une 
industrie produisant des armes et des 
équipements. Nous avons, dans plusieurs 
domaines, la technologie et le savoir-
faire. Et pour que ces armes nécessaires à 
notre armée ne soient pas trop coûteuses, 
nous devons admettre que certaines puis­
sent être exportées. 
De plus, au moment où nous mettons tout 
en œuvre pour relancer l'économie, est-il 
acceptable de supprimer près de dix mille 
emplois simplement pour se donner 
bonne conscience en matière de désarme­
ment? Certes, non. 
Les armes qui ne seront pas achetées en 
Suisse seront acquises dans d'autres pays 
et, nous n'aurons en rien influencé la paix 

dans le monde, sans oublier que nous per­
drons une technologie qui sert aussi à des 
fins civiles. 
Les industriels ont donc notre appui pour 
combattre l'initiative qui interdit pratique­
ment toute exportation d'armes. Sur le 
terrain de l'interdiction, les socialistes se 
retrouvent bien seuls. 
L'analyse de la loi qui porte sur le contrô­
le des exportations et qui sert de contre-
projet à l'initiative, est plus délicate. 
Que pouvons-nous exporter et où? Le 
projet de loi prévoit que les opérations en 
relation avec le matériel de guerre doivent 
être soumises à autorisation. 
C'est aller un peu loin, mais y a-t-il 
d'autres moyens pour éviter que des tech­
nologies ou des éléments d'armes per­
mettent à des dictateurs belliqueux de 
mettre au point des armes qui risquent de 
nous menacer un jour ou qui serviront à 

A pied, à cheval ou à vélo, l'année est un instrument sérieux pour notre sécurité. 

mettre au pas des populations civiles 
sans défense? 
A mon avis, les autorisations et les 
contrôles sont inévitables si l'on veut res­
ter crédibles et respecter les règles de la 
communauté internationale. 
Mais si le contrôle des exportations 
d'armes est acceptable, il faudra veiller à 
ne pas tomber dans le ridicule et éviter 
toutes tracasseries inutiles. Les entre­
prises ne pourront pas attendre des mois 
avant de savoir si un lot de couteaux mili­
taires ou quelques carabines sont expor­
tables. 

L'avenir des usines d'armements n'a 
pas en danger, mais il est certain qui 
d'autres voies devront être explorées 
Pourquoi ne pas développer de nouveau 
produits en collaboration avec les pays 4 
l'Union européenne et en respectant la 
règles de celle-ci? 
Ce que nous voulons, c'est que nom 
puissions fabriquer des armes pourn 
défense de notre pays, pour la défense de 
l'Europe, mais pas pour des République! 
bananières. 

Pierre Savait 
conseiller nation 

OUVERTURE DU MARCHE DE L'ELECTRICITE 

Unjoker pour les cantons alpins 
La libéralisation du marché de l'électricité constitue un puissant défi pour tous les cantons alpins. 
Quel est le projet du Conseil fédéral en la matière? Bernard Comby vient de déposer une 
interpellation accompagnée d'un développement dans lequel il insiste sur l'importance d'une 
politique de partenariat plutôt que de monopole. 

Questions 

La libéralisation du marché de l'électrici­
té constitue un puissant défi pour tous les 
cantons alpins. 

Dans cet esprit, nous souhaitons interpel­
ler le Conseil fédéral sur deux points pré­
cis: 
- Quel est l'avis du Conseil fédéral 

concernant le Rapport Cattin sur 
l'ouverture du marché de l'électrici­
té? 

- Dans l'hypothèse d'une ouverture 
progressive du marché de l'électricité, 
le Conseil fédéral est-il prêt à 
défendre les intérêts légitimes des 
cantons alpins, en ne remettant point 
en cause le droit de retour des conces­
sions dans le domaine public et à lais­
ser le soin aux partenaires intéressés 
de fixer eux-mêmes les redevances 
hydrauliques selon un traitement dif­
férencié pour l'énergie de pointe par 
rapport à l'énergie en ruban? 

Développement 

Les cantons montagnards d'Uri, de 
Schwytz, d'Obwald, de Nidwald, de Gla-
ris, des Grisons, du Tessin et du Valais 
jouent un rôle capital pour l'approvision­
nement du pays en énergie indigène 
propre et renouvelable. 
Grâce aux bassins d'accumulation de 
l'arc alpin, la Suisse occupe une position-
clé dans le réseau interconnecté euro­
péen. 

Ils produisent une énergie de pointe, qua­
litativement plus intéressante, alors que 
les centrales nucléaires et les centrales au 
fil de l'eau fournissent une énergie en 
ruban. Etant donné les avantages offerts 
par l'énergie de pointe, un traitement dif­
férencié devrait être accordé en faveur de 
cette énergie. 
Les redevances hydrauliques devraient 
tenir compte de la qualité de l'énergie 
produite. Les cantons montagnards sont 
nettement désavantagés par le système en 
vigueur aujourd'hui. 

La fixation du prix de la houille blanche 
par la Confédération n'est-elle pas ana­
chronique, dans la perspective d'une libé­
ralisation du marché suisse de l'électrici­
té? 
Quant au droit de retour des concessions 
hydroélectriques dans le domaine public, 
il représente un atout considérable en 
mains des collectivités publiques. En 
aucun cas, ce droit de retour ne devrait 
être remis en question sur le plan fédéral. 
Mais il est évident que les cantons pro­
ducteurs d'électricité n'entendent pas 
jouer les «Arabes de l'eau». Ils savent 
trop l'importance de l'économie de mar­
ché pour l'écoulement de l'énergie élec­
trique. Ils savent aussi que seule une poli­
tique de partenariat avec les sociétés 
hydroélectriques leur permettra de béné­
ficier pleinement de cette importante 
matière première. 

Le marché de l'électricité en Suisse est 
dominé par les pouvoirs publics. Faut-il 
ouvrir ce marché pour contribuer à la 
revitalisation de l'économie suisse? Les 

Bernard Comby. 

exigences de l'Union Européenne et« 
GATT vont dans ce sens. 
Selon le Landammann Adalbert Dura 
président de la Conférence gouvei* 
mentale des cantons alpins: «Une lK 
ralisation. par étapes, du marché* 
l'électricité exige non seulement' 
suppression des monopoles région* 
existants, la séparation administrât* 
de la production, du transport et del 
distribution ainsi que l'introduction* 
la possibilité pour les tiers d'accéder' 
réseau (Third Party Access) moyenn»1 

un péage, mais encore la suppress1 

de la limite maximale des redevanf 
hydrauliques dans la législation f&w 
le» (cf. la Vie Economique du mois 
juin 1995). 

o EN AVANT LA SUISSE 
VOTEZ RADICAL 



l'est au niveau 
de la formation que 
Iavenir se joue 
:lt discours est connu: «Nous 
n'avons pas de matière première, 
mais la Suisse possède une richesse, 
st matière grise». Connu parce que 
réalité, les observateurs étrangers 
louent notre système de formation 
professionnelle et le considèrent 
comme un des plus performants. 
Aujourd'hui, il tient encore la com­

paraison par sa qualité, son 
impact, son rapport coût/avantage 
pour les pouvoirs publics et pour 
l'économie privée, mais nous 
devons aller plus loin. Aujourd'hui, 
ce qui compte c'est l'adaptation et 
la réponse aux mutations interve­
nues dans le monde du travail. 
Nous devons surmonter les défauts 
évidents dans les domaines des 
nouvelles technologies et de la ges­
tion d'entreprise. 

•Sans vouloir être absolument perfor-
|gantdans tous les domaines, nous 
devons optimaliser nos forces. Il ne 
fati! pas seulement soigner ce que 

%ms connaissons, mais nous dévelop-
n ; afin de ne pas manquer le train du 
(ffle, nous devons éviter les risques 
p vieillissement et d'exode des fonc-
féns créatives. " 
•Voici quelques points clés sur lesquels 
£s représentants à Berne, des PME et 
de l'économie, doivent s'engager., 
La reconnaissance des diplômes 
revêt une imjportanee pour nos eritre-
prises parce qu'elle contribue à l'amé­
lioration de la qualité et à l'enrichisse­
ment du savoir-faire. Mais il doit y 
avoir réciprocité. 
La formation professionnelle est une 
as forces de notre système. Elle est 
Importante avec 60*000 entreprises et 
tin réseau de plusieurs centaines 
d'écoles professionnelles qui offrent 
.des formations diversifiées et, grâce à 
l'important investissement de l'écono­
mie privée, la formation est accessible 
àcnacuD. Aujourd'hui, elte a de nou­
velles exigences: la pluridisciplinarité, 
la capacité d'abstraction, la connais­
sance de plusieurs langues. Les places 
de travail hautement technicisées, les 
installations coûteuses, les exigences 
jjociales et celles touchant les horaires, 
lat que les entreprises peuvent hési-
ler à former des apprentis. Il est donc 
jfevenu nécessaire que les contraintes 
jour les maîtres d'apprentissage 
soient supportables et que les pouvoirs 
gjnMics et l'économie deviennent de 
Rentables partenaires, afin que notre 
système puisse être optimalisé, renfor- ; 
ce. Ce qui ne signifie en aucun cas 

SOUTENIR LA CULTURE 

Le perfectionnement professionnel. 
Brèprises et employés doivent pou-
loir ensemble contribuer à promou-
Btèt assurer le perfectionnement 

fessionnel tout en sachant qu'il 
des sacrifices et entraîne des 

i pour toutes les parties concér-
. s. 
H»ntes écoles spécialisées. Actuelle­
ment ces dernières sont entre les ' 
Dans des Chambres fédérales, elles 
sont acceptées, leur financement 
«pendant n'est pas encore entière­
ment organisé. Leur nécessité n'est 
Plus à démontrer puisqu'elles sont 
p̂elées à organiser des études post-

Jrade, à s'engager dans la recherche 
gÇpuquée, à offrir des services, et sur­
tout à revaloriser les professions arti-
[pab. H est vrai que cet tostrument 
dateur nécessite un partage des res­
ponsabilités, mais c'est un atout de 
**e formation dont on ne pourra pas 
fe l'économie. 
Investissements. La nécessité 
'̂investir dans la recherche et dans les 
développements technologiques est 
;"« évidence. Elle est indispensable, y 
«Ms pour les PME; 
*• Suisse joue son va-tout pour rester 
f^oirrentielle. La formation est son 
« d e choc. Seule exigence: tous les 
îPrt^esooiventjç^er.lejeu. H n'y 
P̂&s de régions riches où pauvres 

[fte demain, elles se développeront 
j£fc capital-intelligence .'qu'elles sau-
~" créer. C'est au niveau de la for-

m des hommes et des femmes 
avenir se joue. 

Un devoir d'Etat, 
une mission politique 
Un des objets à l'ordre du jour de la deuxième semaine de la session a été de renouveler le 
financement de la Fondation Pro Helvetia. On se plaît à dire que la culture doit jouer un rôle 
déterminant pour améliorer la compréhension entre nos communautés culturelles. Cela concerne 
doublement cette fondation. 

CILETTE CRETTON 

Candidate aux Etats 

D'une part, elle entretient nos relations 
culturelles avec l'étranger. A l'heure du 
débat européen et d'un certain repli sur 
soi de notre pays, cette mission revêt une 
importance nouvelle. Centres culturels ou 
Instituts à Paris, Berlin, Milan et New 
York, Antennes en Europe centrale et 
orientale, au Caire, sont autant de vitrines 
de la création artistique en Suisse que de 
possibilités de favoriser des échanges. Pro 
Helvetia organise des conférences et des 
festivals ainsi que des stages pour des 
étrangers désirant se familiariser avec nos 
cultures. Elle facilite également la présen­
ce de professeurs suisses dans les univer­
sités étrangères. 

D'autre part, elle aide à sauvegarder le 
patrimoine culturel de la Suisse, aussi 
bien dans le domaine de la culture popu­
laire que dans celui de la création 
contemporaine. Elle encourage les 
échanges culturels; elle participe par ce 
fait même à renforcer notre identité, à 
pallier les difficultés de communication 
et à entretenir ainsi sans relâche la bonne 
santé des relations entre nos communau­
tés. 

Pro Helvetia accorde une attention toute 
particulière aux efforts dans deux 
domaines: 
- celui de la traduction, qui est indispen­

sable pour notre pays quadrilingue et 
qu'elle est la seule instance suisse à 
soutenir systématiquement. 

- celui de l'information, afin d'apporter 
une contribution décisive à la bonne 
entente entre nos différentes cultures. 

On ne saurait non plus négliger le fait que 
dans une ère de haute technologie et de 
sciences exactes, l'apport culturel remplit 
une fonction d'exutoire libérateur. 
L'utilité et la nécessité de l'engagement 
de Pro Helvetia sont donc évidentes et 
tout le monde se plaît à reconnaître que si 
cette fondation n'existait pas, il faudrait 
l'inventer. 
Certaines activités de la fondation soulève 
cependant des questions, notamment le 
problème de la formation des adultes. 

Les limitations financières imposées à Pro 
Helvetia ne devraient-elles pas l'inciter à 
reporter ses activités sur l'essentiel, soit 
sur les échanges culturels en Suisse et les 
relations culturelles avec l'étranger, en 
laissant à d'autres le soin de s'occuper de 
formation? 
Pour la Fondation, il s'agit dans la majeu­
re partie des cas de coordonner, voire de 
diriger des adultes vers l'animation socio­
culturelle, d'élaborer une documentation 
professionnelle de base, de perfectionner 
les cadres. De plus, sur le million de 
francs attribué à la formation d'adultes, la 
moitié est consacrée aux activités du bus 
de la culture, c'est-à-dire d'un atelier 
mobile permettant à une équipe d'anima­
teurs de seconder des projets sociocultu­
rels dans toutes les régions de la Suisse. 
Sans doute faudra-t-il saisir la première 
occasion venue pour préciser ce mandat, 
de manière à éviter à l'avenir tout quipro­
quo. 

Autre sujet de discussion: la part d'aide 
financière attribuée à la Suisse et celle 
qui revient exclusivement à l'étranger. Il 
semble difficile d'être très précis en la 
matière. La clef de répartition est actuel-

Christiane Langenberger. 

lement de 1/3 pour la Suisse et de 2/3 
pour l'étranger. Mais ce n'est pas une 
règle intangible. 
Pour certains parlementaires, il semblerait 
particulièrement important que le problè­
me de notre compréhension mutuelle et 
de notre identité suisse soit l'occasion 
d'un large débat et reçoive de ce fait un 
soutien plus massif de Pro Helvetia. 
Pour la Fondation en revanche, il semble 
que le plus urgent actuellement soit 
d'assurer le rayonnement culturel de la 
Suisse vers l'extérieur. Dans ce domaine, 
elle est presque seule à assumer cette 
tâche. 

Nous avons été surpris de constater qu'il 
y avait un réel déséquilibre entre le mon­
tant des subsides publics dans le domaine 
de la culture qui est de l'ordre de 1,5 mil­
liard et des 300 millions mis à disposition 
par le privé. La question de facilités fis­
cales à accorder à des mécènes et des 
sponsors - comme cela se pratique depuis 
fort longtemps aux Etats-Unis - a été une 
nouvelle fois soulevée. 
L'aide financière que la Fondation reçoit 
en vertu de la loi fédérale de 1965 pour 
accomplir ses missions est en principe 
fixée tous les quatre ans. Le projet d'arrê­
té qui était en discussion concernait le 
financement de 1996 à 1999. Ce crédit 
correspond aux montants inscrits dans le 
plan financier de la Confédération soit 
118 millions de francs. 
C'est 26 millions de moins que ce qui 
avait été demandé par la Fondation, mais 
13 millions de plus que ce qui avait été 
octroyé - après une sérieux rabotage par­
lementaire - pour la dernière période qua­
driennale. 

C'est surtout au vu de la situation finan­
cière que le Conseil fédéral a réduit - à ce 
qu'il estime être le minimum - les fonds 
alloués. Ce qui est souhaitable doit une 
fois de plus céder à ce qui est faisable. 
La majorité des membres ont finalement 
accepté le montant proposé tout en regret­
tant de ne pouvoir faire mieux. 

Christiane Langenberger, 
conseillère nationale 

RELANCER LA CONJONCTURE EN AUGMENTANT LES SALAIRES 

Ce n'est 
Dans une revendication souvent expri­
mée, les milieux syndicaux prônent 
une hausse généralisée des salaires 
réels comme moyen de relancer la 
conjoncture. Cet argument ne résiste 
pas à l'examen, d 'autant que leur 
demande est souvent couplée à une 
autre exigence, à savoir la pleine com­
pensation du renchérissement induit 
par la TVA. 

Une part importante du renchérissement 
annuel, soit 1,2%, est attribué à la TVA. 
Malgré cette proportion, l'effet du nou­
vel impôt sur l'inflation est resté limité. 
Les prévisions qui avaient précédé son 
introduction étaient bien plus pessi­
mistes. Mais surtout, la TVA est un 
impôt de consommation dûment approu­
vé par le peuple. On voit mal pourquoi 
l'économie serait chargée de rembourser 
ses impôts au contribuable. Demande­
rait-on une compensation salariale pour 
les 20 centimes supplémentaires du prix 
de l'essence? 
Voilà pour le chapitre renchérissement, 

reste la revendication d'une hausse des 
salaires réels, dont l'effet serait bénéfique 
pour la conjoncture. Or qu'arrive-t-il 
actuellement? Les ménages, rendus 
inquiets par la situation économique, res­
tent prudents et placent leur argent dans 
leur bas de laine. Ainsi, paradoxalement, 
le bas niveau des taux d'intérêt hypothé­
caires n'a pas jusqu'ici incité les ménages 
à devenir propriétaires. Quant à ceux qui 
le sont déjà, ils se sont peut-être avisés 
qu'il était temps d'amortir un tant soit peu 
leurs dettes. Dans ces conditions, il n'est 
pas du tout certain qu'une hausse, qui ne 
saurait être que modeste vu le nombre des 
chômeurs, des salaires réels entraînerait 
une augmentation de la consommation. 
Celle-ci du moins risquerait d'être très 
partielle. 
La hausse généralisée des salaires réels 
est problématique pour les entreprises 
également. Cette affirmation ne concerne 
évidemment pas les quelques centaines 
d'entre elles qui affichent des résultats 
mirobolants, mais la plus grande partie 
des quelque 350'000 entreprises du pays 

dont les bénéfices ont, de manière généra­
le, baissé. 
Le principal reproche que l'on puisse 
adresser à ces revendications salariales 
réside dans l'exigence d'une généralisa­
tion. Une fois de plus on réclame que 
toute l'économie fasse le même effort, 
sans tenir compte des conditions qui pré­
valent dans les branches et les entreprises. 
Une telle attitude comporte des dangers. 
Soit l'adaptation forcée des salaires vers 
le haut se traduit par une nouvelle pres­
sion sur les marges, avec pour corollaire 
une menace sur l'emploi. Soit les hausses 
de salaires sont reportées sur les prix et 
déclenchent une spirale prix-salaires mal­
venue. 

Une hausse du salaire réel constitue à 
l'évidence une reconnaissance bienvenue 
des efforts consentis par le personnel. Les 
entreprises qui peuvent l'accorder seraient 
bien inspirées d'en faire usage. Celles 
dont la compétitivité en souffrirait, en 
revanche, feront preuve de la plus grande 
prudence. 

VS/SLI 

Après Fribourg et Genève, le Valais 
présente une femme au Conseil des 
Etats: Cilette Cretton actuellement 
présidente du PRD cantonal. Alors 
que dans tes autres cantons le dépôt 
des listes est clos depuis longtemps, 
cette candidature ne passe pas 
inaperçue, comme la personnalité de 
la candidate d'ailleurs. 

Pour le PRD valaisan une représentar 
tion radicale à la Chambre dés cantons 
est logique et équitable. Comme il a 
été relevé lors de l'assemblée des délé­
gués: 
«Par le jeu des alliances DC, d'être 
représenté à Berne par deux hommes 
DC ne reflète en aucun cas la configu­
ration réelledu Valais. 
Par ailleurs, le contexte actuel tant sur 
le plan économique, social ou poli­
tique ne nows autorise plus à nous 
résigner à une telle situation. 
Associer nos forces à celles des autres, 
en gardant noire identité et notre Met­
te, offrir aux électeurs et éleetrices de 
ce canton une alternative crédible ouf 
situations verrouillées, une alternative 
conforme à M diversité et au pluralis­
me de ce canton, voilà Venjeu.» 
Si l'on sait qu'à Fribourg les radicaux 
sont absents des Etats depuis plus de 
1O0 ans et qu'à Genève, il s'agit de 
faire front à la gauche pour garder le 
siège radical, les trois femmes radi­
cales romandes acceptent une lourde 
responsabilité. Soutenez-les! 

COM 

COMMUNIQUE 

Le PRD et la nouvelle 
répartition des départe­
ments fédéraux 

Pour le PRD suisse, la nouvelle 
répartition des départements décidée 
par le Conseil fédéral montre que ce 
dernier a clairement ténu compte des 
conditions actuelles. L'assainisse­
ment des finances fédérales revêt la 
plus grande priorité. Raison pour 
laquelle il a attribué cette tâche à un 
membre du Gouvernement connais­
sant au mieux les difficiles questions 
de politique financière. Le PRD sou­
tiendra de toutes ses forces le nou­
veau njiniséè des finances Kaspar 
Villger dans ses efforts visant à 
réduire le déficit de la Confédération, 
qui a massivement augmenté ces der­
nières années. 
En procédant comme il T'a fait, le 
Conseil fédéral a utilisé au mieux le 
peu de marge que lui donnait le chan­
gement d'un seul conseiller fédéral. 
Gela a été possible grlce à là compré­
hension donta faitpreuve je conseiller 
fédéral Ogi, qui a placé ses intérêts 
personnels en arrière-plan. On sait 
maintenant que la réformé de Tarinie 
est entre de bonnes mains et que notre 
pays continuera à disposer d'une 
défense crédible. 
Le PRD se félicite de constater que le 
nouveau Conseil fédéral a su, à sa pre­
mière séance déjà, faire preuve d'une 
bonne collaboration et d'une bonne 
collégialité dans la direction des 
affaires du pays. Les espoirs qu'il a 
suscités se confirment 
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M A G Z I 
C L A U D E R A P I L L A R D , P R E S I D E N T DE C O N T H E Y 

Coup d'œil sur un projet ambitieux 
Le site du Bourg, la Tour Lom-
bardaz et la Porte du Lac, sur 
le territoire de la commune 
de Conthey, constituent un 
bel exemple de mise en va­
leur du patrimoine naturel, 
historique et culturel local. 
La fameuse tour a été remise 
en service il y a quelques se­
maines suite à l'achèvement 
des travaux de restauration 
entrepris. Aujourd'hui, sur 
trois niveaux, elle abrite une 
cellule d'informations touris­
tiques régionales, un centre 
de dégustation des produits 
du terroir, trois salles pour 
des expositions de peinture 
ou d'artisanat, ainsi qu'un lo­
cal pouvant accueillir des 
conférences, des réunions 
de sociétés locales, etc. De 
plus, sur le site du Bourg, les 
projets d'extension sont lé­
gion. A l'origine de cette ini­
tiative: le président de la co-
mune de Conthey, M. Claude 
Rapillard. Un site qui offre un cade exceptionnel. (Photo Bernard Dubuis) 

M. Claude Rapillard, 
président de Conthey. 

— Sur le site du Bourg, les res­
ponsables du projet entendent 
jouer la carte d'un tourisme 
doux au détriment d'un touris­
me de masse. Est-ce à dire 
qu'une certaine prudence est 
tout de même de mise dans la 
démarche générale entreprise... 

— Je tiens tout d'abord à pré­
ciser que je ne suis pas seul à 
l'origine de ce projet. C'est un 
Conseil communal unanime 
qui a décidé de le soumettre à 
l'assemblée bourgeoisiale, la­
quelle a accepté, en séance ex­

traordinaire du 28 octobre 
1993. Je tiens aussi à relever 
l'aide qui nous a été apportée 
par des personnes hors conseil 
dans cette démarche. 

On ne peut pas parler de pru­
dence calculée mais de réalité. 
Notre commune n'a jamais eu 
la vocation d'un tourisme de 
masse. 

Une opportunité s'est présen­
tée d'acquérir une bâtisse his­
torique au Bourg de Conthey 
qui en même temps a été un 
haut lieu de l'histoire de notre 
commune jusqu'en 1475. C'est 
donc un site qui offre un cadre 
exceptionnel pour le dévelop­
pement et la mise en valeur 
d'un patrimoine historique et 
culturel. C'est notre seule am­
bition, parce qu'elle représente 
un heureux équilibre qui fait 
souvent défaut à notre généra­
tion trop axée sur le rendement 
immédiat. 

— La promotion du site du 
Bourg et de ses richesses in­
soupçonnées sera l'affaire de la 
commune de Conthey en colla­
boration étroite avec la Société 
de développement d'Ardon, de 
Vétroz et Conthey. Un bel 
exemple de solidarité régionale 

La Tour Lombardaz, la Porte du lutc et le site du 
Bourg en maquette (Photo Bernard Dubuis) 

à mentionner, vous ne croyez 
pas... 
— Nous avons effectivement 
voulu dès le départ associer la 
Société de développement de 
Conthey-Vétroz-Ardon en lui 
réservant une place pour l'in­
formation et la promotion. 
Les trois communes concer­
nées disposent de vrais trésors 
— d'un patrimoine naturel 
préservé qui ne demandent 
qu'à être découverts. 
Nos trois communes se com­
plètent harmonieusement. 
Aux autorités en place de sa­
voir unir leurs efforts, au des­
sus des limites communales, 
dans les domaines où cela est 
possible et indispensable. 

— Après les Coteaux du Soleil, 
Ardon, Vétroz et Conthey ont 
donc à nouveau compris la né­
cessité de s'unir pour réussir... 

— Il s'agit d'une suite logique. 
Les coteaux du soleil sont nés 
parce que nous avions une 
même identité de vue pour af­
fronter les défis présents et fu­
turs. Aujourd'hui, nous allons 
un peu plus loin en nous dotant 
d'un outil indispensable pour 
la coordination de l'informa­
tion et par là de l'amélioration 
de la qualité de nos prestations. 
Ensemble, nous ne pouvons 
être que plus forts et par consé­
quent meilleurs. 

— Sans trop entrer dans le dé­
tail, quels sont les projets en 
cours sur le site du Bourg, car il 
n'y a pas que la Tour Lombar­
daz et la Porte du Lac... 

— La commune a acheté les 
terrains situés au nord de la 
Tour, d'une surface d'environ 
7000 m2 qui sera complètement 
aménagée : 
— amélioration de l'accès ; 
— reconstitution du petit lac, 

lequel protégeait autrefois 
au nord le Bourg fortifié; 

— la construction d'un am­

phithéâtre, d'un couvert 
avec pergola, d'une place ré­
servée aux enfants, ainsi 
qu'une place de stationne­
ment. 

Cet ensemble sera réalisé par 
étapes sur trois à quatre ans. 

«Les trois communes 
concernées disposent 

de vrais trésors» 

— A la Tour Lombardaz, les 
locaux peuvent être loués par 
les sociétés locales, par des par­
ticuliers... 

— Les différentes salles de la 
Tour peuvent effectivement 
être louées par les sociétés, les 
particuliers. Elles se prêtent 
particulièrement bien pour les 
conférences, les séminaires, les 
apéritifs. D'autre part, un éta­
ge complet est réservé aux ex­
positions. Les trois salles sont 
ouvertes aussi bien aux artistes 
amateurs que confirmés. 
— Dans le descriptif du projet, 
vous insistez beaucoup sur les 
notions de convivialité, de dé­
tente... 

— Imaginez un lieu qui alliele 
passé, la culture, dans un cadre 
historique, et de plus situé 
cœur du vignoble. Un tel lien 
ne peut être que conviviale 
par conséquent, vous inciter; 
la visite. 

— Vous avez même pensé i 
aménager un jardin d'en­
fants... 

— Effectivement, nous vol 
Ions un lieu ouvert à toutes et] 
tous. 

— Un soin particulier sera a 
porté aux aménagements ext 
rieurs et aux possibilités d'at 
ces au site... 

— L'aménagement de Pesai 
ce, l'accueil doivent être l'injj 
ge de la région que nous entet \ 
dons promouvoir, d'où un soi | 
tout particulier. 

— Sur le plan touristiqf [ 
qu'avez-vous décidé d'enm 
prendre pour assurer la prt 
motion du site? 

— Comme déjà exposé pli 
haut, nous entendons promot 
voir une région. Dans un pn 
mier temps, en collaboratio 
avec la Société de développ 
ment nous allons éditer u 
nouveau dépliant donnante 
renseignements généraux su 
les trois communes. U 
deuxième dépliant spécifiqi 
au site est à l'examen actuelk 
ment. D'autre part, nous son 
mes surtout occupés actuelk 
ment à dresser les étal 
généraux de la région, à savd 
tout ce qu'elle est en mesit 
d'offrir. Ce travail est prioriti 
re. Une fois ce travail effectu 
les communes seront consu 
tées pour décision au sujet i 
moyens de promotion. 

— Un souhait pour conduit 

— Que ce site montre la vitai 
culturelle, le dynamisme, lai 
chesse du patrimoine de ton 
une région qui a su unir sest 
forts. 

T 
Propos recueillis 

par 
Charles Méroz 




